
   PET
E
R
R
I
T
C

À
+

N

1:

JOURNAL HEBDOMADAIRE

  
2

VOL. 7. NO 34.

 

 

Volontévshérédité
’ Si nous voulions . . .!

Parents wegrettés, douxsïeuls, vaillants anoëtres, vous
qui dormez dans nos cimetières, heureusemmt que les ‘‘on
dit’ de la terre ne peuvent plus de leurs flèches acérées blesser

vos coours inertes. 8'il en était autrement, le jardin du re-
pos deviendrait souvent hélas! pour vous un axile troublé,
Oui, heureusement que vous êtes désormais insensibles aux
pierres que jettent parfois étourdiment les vivante dans vos
tombes muettes, mystérieuzes,

En effet, pour excuser des défauts, surtout, des vices, ou
par simple manière de dire, on lance de ces phrases: ‘‘Ah] il
tient ça de son pèrel”’ ‘‘Quoi d'étonnant à ce qu’il boive,
le pauvre garçon: son père était si ivrogne!' Ou bien enco-
re: ‘‘Cette jeune fille à de qui retenir: aa mère n’était” pas
une sainte!’’ Et parfois des remarques plus cinglantes en-
core.

Laissons dono les morts en paix, Ils ont rendu compte
de leurs actions devant le Souverain Juge, Il.ne nous ap-
partient pas d'insulter à leur mémoire.

Certes, nos ancôtres avaient leurs défauts, mais par con-
tre, combien de nobles qualités, de réelles vertus. Soyons
donc généreux, Souvenons-nous toujours des unes, pour ou.
blier à jamais les autres, Efforçons-nous d'imiter leurs
louables efforts; et mettons toutes nos énergies à combattre

en nous les mauvais penchants dont ils furent les victimes.
Qui sait s'ils ne se sont pas trouvés à la merci de circons-
tances excessivement difficiles et malheureuses, . . Parce
qu’ils sont parfois tombés dans la lutte, est-ce une raison qui
nous permette de mettre bas les armes en face de nous-même,

quittes à répétés en guise d'excuse: ‘’Mon père agissait bien
de la sorte!’ ‘

Non, mille fois non, Le jeune homme ou la jeune fille
qui craint porter‘ en son coeur le germe d'un vice dont l'un

de ses ascendants fut esclave, doit se prémunir contre cet en-
nemi intime avgo vigueur, acharnement, persévérance. Et
si, par malheur, l'un ou l’autre a eu la faiblesse de gâcher
quelques années de sa vie dans une inolinationnéfaste, dépri-
mante ou déshonorante, et bien, cet adolescent, cette fille de-
vra redoubler d’ardeur pour reconquérir à son esprit l'em-
prise que celui-ci doit exercer sur les appétits sensuels, sur
toute inolination mauvaise, LL _

Oui, la volonté,fille de notre âme"immortelle, a-lepou.
voir de maitriser la chair et ses tendances perverses.

La volonté, c'est la souveraine par excellence, qui con-
duit, qui dirige, qui bouleverse ou sauve Je monde.

‘Si vous aviez la foi, est-il écrit, vous transporteriez les
montagnes’’. Certes, si nous avions la foi! 8i nous vou-
lions! .. .

Quant onveut, non pas mollement, mais sincèrement,
fortement, sans concession, tout devient plus facile, tout pa-
rait accessible, Mais encore, faut-il s'en servir de cette vo-

lonté, arme puissante et rédemptrice, surtoutlorsqu'on désire
fermement d’en usercontre soi-même.

L’hérédité ‘n'étant que la transmission du‘caractère d'un
ascendant, d'un point de son tempérammient, est sans contes-

te inférieur à la volonté, d'essence toute divine.
L'hérédité n'étant que la transmission du caractère d'un

grande souveraine de l'âme, la volonté, se dresser» devant
elle dans toute sa force, sa grandeur, sa dignité.

Madame Camille DUGUAY

 

 

 

L’Exposition de Québec

Le programme d’amusements de l'Exposition provinciale illustrera
véritablement cette année plus que jamais le slogan bien connu: “L'Ex-
position provinciale de Québec constitue huit jours de bonheur.” Rien
Wa été ménagé en effet pour récréer et reposer les visiteurs de la 20ième

Exposition provinciale. Il y aura des attractions tous les jours et de na-
lure à plaire à tout le monde. 2

Disons d’abord qu’il y aura beaucoup de musiquf cette année à
IExposition, Tous les jours de l'Exposition, du 30 août au soir au 7,

septembre, les corps de musique locaux donneront plusieur concerts

dans le parc. Un excellent système de haut-parleurs a été installé de sor-
le que les visiteurs, peu importe l’endroit du parc où ils se trouveront,
entendront de la musique. .

Le dimanche ler septembre, sera marqué par un festival auquel
participeront quatre cents musiciens, appartenant à huit fanfares, faisant

partie de la Fédération des Fanfares du district de Québec. Ces musiciens

donneront deux concerts, l'après-midi en face de la grande estrade, et
le soir au Colisée; elles exécuteront des pièces séparément et des pièces
d'ensemble, Le concert de l'après-midi coincidera avec les épreuves du
championnat amateur de cyclisme de la province qui sera disputée en
face de la grande estrade. LL

, Chaque jour, du lundi au vendredi soir inclusivement, l’après-midi
à l’estrade et le soir, au Colisée, la Cie George-A. Hamid, de New-York,
présentera un captivant programme de vaudeville. Le programme com-
brendra huit numéros dont voici les noms: Les phoques du capitaine

l'iebor, Janet May, les sensationnelles Waldos, DeCosta et Lenore, Lowe-

Stanley et High, Fanchon et Fanchette, les De Cardos, et les Fantaisies

de l'Exposition de 1940, le clou du spectacle. Toutefois, le programme

de Vaudeville de mardi soir, au Calisée, sera remplacé par la repré

sentation du “Jeu de St-Laurent du Fleuve”, par les Compagnons de

urent, avec le concours des mouvements spécialisés. .

Les amateurs de courses de chevaux pourront s'en donner à coeur

joie durant la semaine de l'Exposition. Chaque jour, du lundi, 2 sep-
tembre, au jeudi, 5 septembre, des courses de chevaux auront lieuen fa-

ce de la grande estrade. Dimanche, le 8 septembre, dans l'après-midi
aura lieu le “classique 5 milles”. Cet événement ne manquera pas d'at-
tirer & la foire des milliers d’amateurs de courses de chevaux. Des bour-
ses au montant de $4,000 seront distribuées aux gagnants des épreuves.

Enfin, il y aura à l’Exposition provinciale de Québec, comme depuis
de nombreuses années d’ailleurs, ur carnaval. L’Exposition ne saurait

pas être complète sans le carnaval qui attire toujours des milliers de vis
siteurs, grands et petits. Durant une semaine compléte, le “midway”;

comme disent nos gens fera la joie de tous. Co

{En un mot, les visiteurä de la 29ième Exposition provinciale, end

plus d’admirer-les plus beaux produits de notre agriculture, une vérita-

ble synthèsèe de notre industrie, et les chefs d'oeuvres denos arts paysans,

jouiront d’un programme d’amusements intéressants, récréatifs et repo-

sant
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GRANDE-BRETAGNE

Communications ininter-
rompues ., .

Portsmouth. Le premier
lord de l’Amirauté, M. AV. A.
lexander rapportait récemiment
qu'en dépit de toutes les diffi-
cultés de la guerre aérienne et
sous-marine menée  sournoise-
ment par les Allemands et les I.
taliens, Ua dlotte britannique
réussit à convoyer chaque semai-
ne dans les porte anglais des na-
vires manchands, dont le nombre
représente un tonnage hebdoma-
daire d’environ 2,750,000 ton-
neaux. ‘“C’est, dit-il, un fait re-
mainquable,
Depuis Te début des hostilités,
la flotte a escorté près de 100 mil-
lions de tonne demarine marchan.
de à bon port. Le tonnage des na-
vires torpillés on bombaridés est
infime compang au total. On a
caleulé à l’Amirauté que les
chances d’arrivage sain et sauf
sont encore de 681 contre 1.
M. Chunehill lui-même, dans

l’un de ses derniers discours,
disait: ‘‘N'est-il pas remarqua-
lle qu'après 10 mois d’une guer-
re sous-marine et arienne conbre
notre commence, nos réserves a-
limentaires soient plus considéra-
bles qu’elles ne l’ont été et que
nous ayons sous notre drapeau,
outre «des centaines de navires
étrangers, encore plus de tonna-
ge qu’au commencement de la
guerre?”

ALLEMAGNE

La ‘‘férocité abréviatrice’
-Berlin. — Hitler a fait sienne

la célébre théorie d’un stratégis-
te prussien gur la ‘‘férocité abré-
viatrice’’, en vertu laquelle plus

les armées allemandes exercent
de terreur en territoire ennemi,
plus la guerre a des chances d’ê-
tre de courte durée,

|

Le Fulior
n’a pas craint de spéculer sur

l’affolement des populations en-

vahies; mille témioignages nous

en ont été donnés dans le récit
des réfugiés de France et de Bel-

gique que les Stukas mitrail-

lajent sans pitié. Le chef du

Ife Reich a démontré dans les

confidences qu’il a faites à Her-

mann Rauschning que les atroci-

tés sont Touables en quelque sor-

te puisqu’en inspirant une

‘‘orainte salutaive’’ des soldats

nazis, elles portent l’opinion pu-

blique des pays ennemis à crier

grâce, au moment où leurs gou-

vernemient s'apprêtent à résister.
Dang son cynisme, Hitler a mê-

me été jusqu’à développer le

côté ‘‘humanitaire’ de cette

théorie en alléguant qu’il épar-

gne ainsi la perte inutile de mil-

lions de soldats. [Ç

Mais ce n'est pas le citoyen

névrosé de Berchtesgaden qui a

trouvé ce diabolique procédé

qu'on peut line dans le traité

“De 1a Guerre’ du général prus-

sien Karl von Clausewitz (1780-

1831). -

FRANCE

Le blocus continental. . .

Vichy. — Un commentateur al-

lemand de la radio, s’adressant

en fin de semaine à l’Amérique

du Nord, estime qu’il n’appar-

tient pas au vainqueur d appro-

visionner le vaincu. “Il n'y a

pas pour nous d'obligation 16ga-

le ou même morale de le faire,

ajoute ce propagandiste qui a

prig le nom de Okay. ““A-t-on ja-

mais un vainqueur fournir des a-

liments à ses ennemis ou à ses

anciens ennemis”  demanda-t-il

aussi. Ce petit discours tente

de couvrir les nombreuses Taz-

zias qui sont opérées en territoi-

re français par les armées nazies

et par lesquelles 1 ’Allemagne,

pour suppléer À ses propres be-

soins, n'hésite pas à compromet-

tre les réserves françaises, La

propagande allemande s'en

prend ensuite au blocus que la

Grande-Bretagne continue à ex-

ercer très efficacement contre

tous Îles ports où Allemands et

Ttaliens ont accès.

|

Les mêmes

qui disent au monde qu’un vain-

queur n’a pas d'affaire à nour-

rir les vaincus, prétendent para-

doxalement que si les vaincus

français, belges hollandais, scan-

dinaves et slaves sont mienacés

de famine, c’est de la faute au

blocus anglais. La flotte an-

glaise n’a étendu le blocus aux

côtes de France, de Belgique, de Hollande et de Scandinavie, que 
Co Eden,2nt lhA

UNION CANADO-AMERICAI-
NE CONTRE LE DAN-

GER COMMUN

Le nouvel organisme sera per-
manentet son action conjoin-
te — Il commencera de fonc-
tionner immédiatement —
Conduira-til. à la signature
d'une véritable alliance?

 

 

Le Canada et les Etats-Unis sont
définitivement entrés dans une voie
qui, selon toute vraisemblance, les
conduira, un jour ou l'autre, à la si-
gnature d'une alliance militaire
pour la défense de l'immense partie
septentrionale de l'hémisphère oc.
cidental,

Le premier ministre du Canada,
M. Mackenzie King, et le président
des Etats-Unis, M. Franklin Roose-
velt, ont annoncé qu'un “comité
permanent de défense sera établi
immédiatement par les deux pays”.
A l'arrière plan des importants

pourparlers de Ja fin de semaine,il
y avait, dans le nord de I'Etat de
New-York la plus grande concentra.
tion de forces militaires américaines
jamais effectuée depuis la guerre ci-
vile.

Voici le communiqué que les
hommes d’Etat ont publié le 19
août, au moment de se faire leurs a-
dieux, sur le train présidentiel:

“Le premier ministre et le prési-
dent ont étudié et discuté les pro-
blèmesde défense mutuelle, qui tou-
chent à la sécurité du Canada et des
Etats-Unis.

"Il a été décidé qu’un comité
conjoint de défense et qui aura un
caractère permanent sera établi im-
médiatement par les deux pays.
“Ce comité conjoint permanent de

défense commencera immédiatement
d'étudier les questions se rappor-
tant aux problèmes navals, terres-
tres et aériens des: deux pays, y
compris les questigns de personnel
et de matériel.

“Il considérera, dans un sens lar-
ge, la défense de la moitié septen-
trionale, de l’hémisphère occidental.

“Le comité permanent conjoint
de défense sera constitué par qua-
tre ou cinq membres des deux pays.
Ces membres seront surtout des mi-
litaires. 11 se réunira prochaine-
ment”.

M. Henry L. Stimson, leader ré-
publicain qui accepta récemment
d'entrer dans le cabinet Roosevelt
commesecrétaire de la guerre, a été
la seule personne qui a assisté aux
entretiens King-Roosevelt, lesquels
se sont faits dans le wagon privé de
M. Roosevelt qui avait été garé sur
une voie d’évitement paisible à
Heuvelton, à quelques milles en de-
hors de cette ville.
La présente déclaration suit d’ex-

actement deux ans celle que le pré-
sident des Etats-Unis avait faite, le

18 août 1938, à Kingston, Ontario,
et où il avait dit que les Etas-Unis
ne se croiseraient pas les bras si le
Canada était menacé. par un agres-
seur étranger.

Ni M. Roosevelt, ni M. King n’ont
n’ont voulu faire de commentaires
sur l’information contenue dans leur
communiqué. Îls n’ont pas donné
d'interview à la presse. Toutefois,
le président a déclaré aux journalis-
tes que la promesse qu'il avait fai-
te & Kingston tenait toujours.
On croit que les deux gouverne-

ments vont immédiatement nemmer
les membres du nouvel organisme
dont leurs chefs ont décidé la créa-
tion. On a souvent parlé de Terre-
Neuve comme le théâtre probable
d’une défense commune par les E-

tats-Unis et le Canada. Terre-Neuve
est un avant-poste américain qui

garde lu côte nord de l'Atlantique
contre toule invasion.

A Washington
Les observateurs disent, ici, que

la décision qu’ont prise, à Ogdene-
burg, le président Roosevelt et M.

King d'instituer un comité canado-
américain de défense peut très bien

être interpréée comme signifiant
que le Canada et les Etats-Unis si-

gneront bientôt un pacte d'assistance
mutuelle.

Depuis le temps de George Wash-
ington, les Etats-Unis ont toujours
refusé, même en temps de paix, de
signer des alliances militaires avec

qui que ce soit. La création d’un co-

mité de défense canado-américain,

en un moment où le Canada est en

guerre contre un pays d'Europe, est

donc une nouveauté dans la politi-

que étrangère des Etats-Unis.
 

 

parce que les marchandises qui y

étaient livrées tombaient inévi-

tablement gous le contrôle nazis-

te ou fasciste et ravitaillaient di-

rectement l’ennemi en l’aidant à prolonger cette guerre.

Le men an Dome. 0 
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SAINT-JUSTIN, VENDREDI, LE 23 AOÛT 1940,
didge—

OTTAWA LANCERA UN EM-
PRUNT DE GUERRE DE 3

CENTS MILLIONS
————

L'honorable J.-L, Ilsley, ministre
des Finances, a annoncé hier que le
second emprunt de guerre sera émis
au début du mois prochain pour un
total de $250,000,000 à $300,000,-
000 en argent frais, et*que les dé-
tenteurs des obligations du Domi-
nion du Canada, 4% p.c., arrivant à
échéance le ler septembre, auront
en outre la faculté de les échanger
pour des obligations du second em-
prunt de guerre. ;
M. Ilsley a dit que l’on prépare

en ce moment les plans de cette é-
mission du second emprunt de guer-
re du Canada et que les termes de
celui-ci seront, pense-t-on, annoncés

le 6 septembre. L'ouverture des li
vres pour recevoir les souscriptions
se fera probablement le 9 septem-
bre. Si l’on s’en tient à ces dates, il
est vraisemblable que la livraison
des titres aux souscripteurs du nou-
vel emprunt aura lieu autour du ler
octobre.

Bien que les détenteurs des obli-
gations du Dominion du Canada
4% p.e. remboursables le ler sep-
tembre puissent naturellement obte-
nir leurs fonds en espèces à cette
date, on s'attend à ce qu'un grand
nombre d’entre eux préfèrent conti-
nuer leur placement on titres du
Dominion et atlendront pour celte
raison avant de se faire rembourser
leurs obligations, de connaître les
termes du second emprunt de guer-
re.
Le montant total de l’emprunt se-

ra augmenté pour permettre l’émis-
sion de ces nouvelles obligations en
échanre des anciennes, en addition
des obligations autorisées pour les
souscriptions en argent frais.

Des dispositions seront prises
pour empôcher les détenteurs des o-
bligations anciennes de perdre des
intérêts entre la date d'échéance de
celles-ci et la date d'émission des
nouvelles. Si dans l’intervalle ils dé-
cident qu'il ne leurest plus possible
de convertir leurs titres en obliga-
tions du nouvel emprunt ils pour-
ront toujours encaisser la valeur de
remboursement de leurs obligations
échues, n'importe quand après le
ler septembre.

Par la soif et la chaleur

 

LE CAIRE, Egypte — La guerre
africaine, qui vient d'assumer sou-
dainement une importance considé-
rable dans le grand conflit pourrait
fort bien se décider par l’eau tout
autant que par les balles et les bom-
es.
Les défenses naturelles les plus

puissantes de la Grande-Bretagne
contre les troupes rassemblées par
Mussolini dans le désert de Libye
sont la soif de la chaleur.

I] se trouve une étendue de dé
sert brûlant et sans cau de près de
400 milles entre les positions ita-
liennes et la base anglaise de la
Méditerranée. La température atteint
fréquemment 115 et 120 degrés par
jour.

Le maréchal Rodolfo Graziani,|
le commandant de Mussolini en Li-
bye, aura à transporter toute son
eau sur des pistes poussiéreuses où
il n’existe presque pas d'accidents
de terrain pour se mettre à l’abri
des attaques de la Royal Air Force
et des unités motorisées anglaises.
Les forces anglaises se composent de
soldats aguerris appartenant à quel-
ques-uns des régiments les plus fa-
meux de tout l’Empire, qui se sont
entraînés pendant des années à -la
guerre dans le désert.
Les forces anglaises possèdent

toute une série d’oasis sur lesquelles
elles peuvent se replier.
Le blocus naval de la côte libyen-

ne a déjà empêché les navires ap-
portant des approvisionnements fort
nécessaires de venir d'Italie, pen-
dant que la Royal Air Force sou-
mettait les bascs de Graziani & To-
bruk, Bardia et Derna i des bom-
bardements quotidiens.

Les avions de bombardement an-
plais ont obtenu un succès dès le
début de la guerre sur ce front en
crevant la “pipeline” qui approvi-
sionnait en eau le fort Capuzzo, un

avant-poste italien qui étai assiégé.
Ce fort de pierre fut pris par les
Anglais dès le début de la guerre,

mais il fut repris par les Italiens.
Depuis lors, la garnison italienne

presque réduite à la famine et pri-
vée d’eau a tenu bon en dépit de la
chaleur accablante et des attaques
des forces mobiles anglaises qui ont
réussi à détruire ou à disperser les
colonnes d’approvisionnement et de
renfort qui ont tenté de se porter au
secours du fort.
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Hon. Henrl Groulx,

Ministre

Heures de bureau: 10 h. à midi; 2 

  

 

SECRETARIAT DE LA PROVINCE DE QUEBEC

ECOLE .D'ARTS ET MÉTIERS
de VICTORIAVILLE

COURS TECHNIQUE DE 3 ANS

OUVERTURE DES CQURS,MARDI, LE 3 SEPT. 1940

JEUNES GENS, INSCRIVEZ-VOUS DES MAINTENANT À

L'ECOLE D'ARTS ET METIERS DE VICTORIAVILLE

COLLEGE DU SACRE-COËUR DE VICTORIAVILLE

Camille Duguay, fondateur

 

Jean Bruchési

Sous-Ministre

h, à 4h, p. m.; 7hà8h, le soir

 

 

 Propriété à Vendre
Une belle propriété, en très bon état, située à l’angle des rues

St-Zéphirin et Marchand, est a vendre a de bonnes conditions, Ter-
rain mesurant 100 par 200 pieds. La maison et le torrain vacant
pouvent être achetés séparément, si désiré. S’adresser au dentiste
Larouche, Victoriaville, téléphone: 849.

de   
—_—

A la "Semaine d’Etude’’ du lao
Simcoe. — Spéoinlistes distingués
présents. — Du 25 au 81 août.

La “Semaine d'Etude’ orga-
nisée par 1'Union des Jounceses
Catholiques Canndiennes, an
Camp de la Salle, Lac Simcoe,
approche rapidement.
Une foule «do diocdses ont déjid

envoyé an scerétarint national la
Histe do lours délégués, Ces dé-
l'égués, prêtres ot laïcs nuront
l'occasion durant la. semaine d'6-
tude de rencontrer dos spécialis-
tes dans les oeuvres de jeunesse,
les questiong sociales, 6conomi-
ques et politiques.
Parmi des spécialistes distin-

gués qui ont fait savoir qu'ils se-
vont présents, montionnons: le
RP. Joseph Paré, s.j, aumônier
général de VA.CJ.C.; de RP.
Gcomges-ITerki 'T6vesque, Prési-
dent du Conseil Supérieur de ln
Coopération et Directeur do ]’E-
cole deg Sciences sociales, Politi-
ques et Teconomiques de 1'Uni-
versité Laval; M. Jean-Marie
Martin, secrétaire du Conseil su-
périeur do ln Coopération; M.
Eugène Bussière, secrétaire de
rédaction de Tan mevue ‘“Ensomk

 

Union des Jeunesses

Catholiques Canadiennes

Meo’; M, Voglel, spécialiste on
orientation professionnelle de
l’Institut pédagogique Saint-
Goongos; lo RP, Gustave Sauvé,
om, Dircoteur de l’Ecole des
Sciences Politiques de l’Univer-
sitô d'Ottawa; do. RP. André
Guay, direetour du Centre Ca-
tholique do l’Université d’Otta-
wa; M. Tlrançois Dosmarnis, di-
recteur (général des sorvices de
l'A.CJTC.; le RP. Villeneuve, o.
mi, aumônier général de la J.0.
C.; Mgr Charest, anmônier mili-
taire et curé de la cathédrale de
Gravelbourg; M. l'abbé Louis
Lévesque, «du Contre catholique
Saint-Germain, Rimouski et un
prand nomflwre d’autres.
Une foule do distingués spé-

cinlistes de langue anglaise se-
ront aussi présonts.

Les somniniors peuvent passer
6n même temps de reposantes va-
cances. L'Union fait donc un ap-
pel à tous ceux qui sont intéres-
sés au prolfième des jeunes.
Poum tous renseignements sur

cotto scmnuine d'Etude on est
pinié de communiquer immédiate-
ment avec le secrétariat national
de l'Union À 46, rue Elgin, Cham-
bre 16 Ottawa, Canada,

 
 

Ecole

Sociale

Populaire
 

LA SEMAINE SOCIALE DE NICOLET

 

Participation de 8. Em, le cardinal

Villeneuve

 

Fidèle à une tradition dont s'enor-

gueillissent à juste titre les Bemal-

nes sociales du Canada, 8, Bm, ls

cardinal Villeneuve participera à la

Semaine sociale de 1940. Il ge rendra

à Nicolet le deuxième jour, samedi

après-midi, 21 septembre, et préside-

ra la conférence du soir que donnera

sur l'organisation corporative, M.

Maximilien Caron, professeur de droit

à l'Université de Montréal. Il en est

qui sont empêchés, malgré leurs dé-

sirs, de suivre tous les cours. Ils

sont invités tout particulièrement à

assister à cette conférence. On se

rend facilement à Nicolet de Mont-

réal, de Québec, des Trois-Rivières,

de Sherbrooke, St-Hyacinthe, etc.

LE SCANDALE DES PLAGES

Bien que les événements actuels

portent à une vie plus chrétienne, 1!

semble que la tenue sur les plages

soît, Cette année, plus scandaleuse

que jamais. Des désordres graves

ont été signalés en maints endroits.

Il a fallu même en appeler aux auto-

rités provinciales pour réprimer un

nudisme qu'on n'avait pas vu jus-

qu'ici. La loi permet cependant aux

Conseils municipaux de passer un rè-

glement qui empêche les abus de

tout genre. Mais il ne faut pas at-

tendre au dernier moment pour agir.

Il est plus facile de pévenir le mal

que de le guérir. Les citoyens hon-

nêtes qui ont souffert cet été de cet- 
La sécurité des

transports aériens
 

D'après M. J. T, Bain, surin-
tendant du service do l’entretion
d'Air Canada tous les avions de
la compagnie sont sujets à  qua-
tre inspections. La première, a-
prèg chaque envolée, comprend
l’inspection des résarvoirs, des
hélices, des commandes, et autres
pidees. Une autre inspection
est faite après toutes les dix
heures de vol. À toutes les cin-
quante heures de vol l’avion est
exaininé en détail. A toutes les
600 heures de vol lc moteur de
l’apparell est sujet d’une inspec-
tion détaillée.

MORT SUBITE DU MINIS-
TRE DE L'INSTRUCTION

D'ONTARIO
 

Il s’affaisse au cours Wune pro-
menade avec son épouse

 

Le docteur Leonard J. Simpson,
ministre de l’Education dans l’On-
tario depuis 1934, est mort subite-
ment le 19, à l’âge de 58 ans, d’une
attaque cardiaque. Il se promenait
dans la ville avec son épouse, lors-
qu’il s’affaissa. Il mourut quelques
instant plus tard.

Rien ne s’assoit dans l’ordre mo-
ral que sur la justice; rien ne dure
que par elle (Lacordaire)

 
 

te recrudescence d'immoralité de-

vraient s'organiser et prendre au

plus tôt les mesures nécessaires pour

que ces actes repréhensibles ne se

répètent pas l’an prochain. 
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Funérailles de Mme Zéphir
Boisclair

Ces jours derniers avaient lieu ea

la cathédrale de Nicolet, les funé-

railles de Mme Zéphir Boisclair, née

Rose Labonté décédée à l'Hôtel-Dieu

de Cette ville après qugelques jours

de maladie.

La levée du corps fut faite par M\

l'abbé W. Messier, curé de la cathé-
drale. Le service fut célébré par M.

l'abbé B. Lauzières, chancelfer de l'é-

vêché, MM. les abbés Pinard, chape-

lain de I'U.C.C., et Courchesne, vical

re À la cathédrale, servaient comme

diacre et sous-diacre,

On remarquait au sanctuaire un

grand nombre de membres du clergé.

Assistalent aux funérailles les Rév.

SS. de I'Assomption de la Ste-Vierge,

les Rév, SS. Grises de l'Hôtel-Dieu et

de l'hopital du Christ-Roi, les Rév.

SS. du Précieux-Sang.

La défunte laisse pour pleurer sa

perte: son frère, M. Emery Labonté;

ses soeurs, Mmes Denis Noury, de

Montréal et Willie Therrien, de Ber-

lingfort; ses beaux-frères et belles-

soeurs: M, et Mme Joseph Boisclair,

de Nicolet, M. et Mme Donat Binean,

de Montréal, Mmes Napoléon Labou-

té, de Montréal, Onésime Therrien,

de Ste-Monique.

Ses tantes et nièces: les Rév. SS.

St-Léon, Alice de Jésus, Jeanne du

St-Sacrement, Jacqueline et Laforce,

de la communauté des Rév, SS. de

l'Assomption de la Ste-Vierge.

Ses neveux et nièces: M. et Mme

Charles Chrétien, M. et Mme Calixte

Facteau, Mlle Estelle Noury, MM. Jo-

seph et Roger Noury, tous de Mont:

réal; Miles Emérencienne Therrien

et Monique Vanasse, de Ste-Monique.

Ses cousins et cousines: MM. Cy-

prien et Albani Lauzières, de St-Léo-

nard, MM. et Mmes J.-Bte et Alfred

Boisclair, de Ste-Monique, Mlle Gil-

berte Bineau de Montréal, M. et Mme

Joseph Boisvert de St-Zéphiriu, M.

Philippe Camirand de Ste-Monique,

Mme Arsène Descoteaux de Ste-Mo-

nique, MM. et Mmes Joseph Bols-

clair et Pierre Nourry, et Mlle Alice

Nourry de Nicolet.

Un grand nombre de lettres de

condoléances et de télégrammes ont

été déposés sur la tombe de la dé-

funte.

Toute la population de Nicolet of-

fre ses sympathies i la famille Bols-

clair,

 

Arrestations a Nicolet

Mardi, le 13 août courant, vers les

8 hrs du soir, lo chef de police Rod.

Métivier, de cette ville, aidé par le

 

 

Remèdes Faguet
 

Parmi la série nombreuse des re-
mèdes Faguet . . . mentionnons le
tonique si actif appelé HEMOGE-
NOL FAGUET, pour toutes person-
nes faibles ou anémiques qui ont be-
soin d’un reconstituant prompt et
énergique; il se vend sous forme de
PILULES HEMOGENOL 81.00 le
flacon de 100 pilules ou sous for-
me liquide, L’ELIXIR HEMOGE-
NOL FAGUET $1.00 la bouteille.

Signalons aussi ces tablettes NE-
VRAGOL FAGUET contre toute
névralgie, mal de dents, d’oreilles,
maux de tête, contre les douleurs
rhumatismales ou névralgiques. De-
mandez et exigee HEMOGENOL
FAGUET, pas de substitut ou ces
tablettes NEVRALGOL. Prix 25¢
la boîte dans les bonnes pharma-
cies. Envoie franco, vous adressant
& La Cie des Remèdes Faguet,

détectivé Jos. Paquet procédèrent à

l'arrestation de quatre individus &

trangers qui avaient passé la journée

en cette ville et qui, à l'heure du pas-

sage du train de 6 hrs voulurent à

l'insu des officiers du train se faire

transporter clandestinement, Par qua-

tre fois le train s’arrêta pour faire

débarquer ces individus. À la fin l’un

des employés du Can. National s'em-

para de l'un des individus et le con-

duisit an poste de police donnant or-

dre au chef de police de procéder à

la recherche et à l'arrestation des

trois autres. Peu de temps après cet

ordre les trois autres individus é

talent coffrés. Lors de l'enquête les

employés du Can. National ont dé

claré qu’ils avaient constaté du feu

sur le chemin de fer près du pont au-

dessus de la rivière Nicolet. Ces qua-

tres individus ont été conduits à la

prison commune des Trois-Rivières.

où ils subiront leur procès.

 

CONSTRUCTION

Actuellement il y a cinq  bâtisses

en cours de construction en la ville

de Nicolet. Trois sont à se construire

sur l'ancien terrain St-Jean Baptiste

appartenant aux Rév. Frères des

Ecoles Chrétiennes. Cenx-ci ont con-

cédé ce terrain et l'ont fait cadas- 

 Montmagny, P. Q.

trer. Une nouvelle rue reliant la rue

St-Jean Baptiste à ce terrain s’ouvri-

ra sur ce terrain. Elle portera le nom

de LaSalle, La ville est actuellement

à y faire les travaux du posage des

systèmes d'aqueduc et canaux d'é-

gouts. Deux autres constructions

sont à se faire sur la rue de l'Ecole

Normale: l'une en face de l'École

Normale et l’autre voisin du Palais

de Justice.

ll est aussi question d'autres cons-

tructions sur la nouvelle rue LaSalle

ainsi que sur la rue de l'Ecole Norma-

le,

La construction de la bâtisse des

Rév, Pères de Montfort pour les re-

traites fermées avance rapidement.

Cette bâtisse contiendra 46 chambres

pour les retraitants.

 

Plage du port St-François

Les autorités ecclésiastiques de

cette ville ayant constaté abus d'im-

moralité qui se déployait sur la plage

du Port St-François situé à quelques

milles de cette ville ont protesté con-

tre ce manque de modestie de la part

des fréquenteurs de cette plage d'été

et ont fait appel aux, autorités civiles

pour collaborer avec elle pour la ces-

sation de ces abus d'immoralité sur

cette plage.

Voici les règlements qui devront

être observés sur cete plage du Port

St-François:

lo — Il est strictement défendu

aux dames et messieurs, sauf que

sur la plage ordinairement connue

de circuler en maillot de bain sur les

chemins privés.

20 — Toutes personnes fvres, ou

tous propos blasphématoires ne ge

rout tolérés,

30 — Défense à toutes voitures à

traction animale de voyager sur In

plage.

4o — Défense de faire du commer-

ce on négoce sur ma propriété,

5o — Les yatchs ou chaloupes ne

devront plus naviguer et atterrir dans

la zone des baigneurs mais bien à

l'endroit désigné à cette fin.

60 — Toute personne qui brisera

la cloture de ligne délimitant mon

terrain de celui du gouvernement fé-

déral ou tout dommage quelconque

à la propriété ou à la personne sera

passible d'amende,

Il est à remarquer que ces règle-

ments ont été publiés et distribués

par M. J.-B-Romulus Manseau, cul-

tivateur dont la propriété fait ligne

avec la plage du Port St-François.
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© Pas autre chose que

du gin... et rien que

du gin AUTHENTIQUE

fait exclusivement

de grains . . . et sans

adultérant.

PRODUIT DE MELCHERS DISTILLERIES LIMITED. MONTRÉAL et BERTHIERVILLE
mine.
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Manufsctuniers d'ameublement de chambre à coucher et de éalle à manger en plaque
plaque de noyer combiné de merisier solide, service à déjeuner, et articles en fibre

L'enregistrement à Nicolet
Ces jours derniers M, le notaire R.

Roy, de St-Léonard, régistraire pour

le comté de Nicolet, était de

passage en cette ville pour met-

tre la dernière main à la prépa-

ration de l'enregistrement national

en cette ville, Il était accompagné de

M, Ladislas Beaulac nommé conjoin-

tement avec lui comme régistraire

de ce district.

Les bureaux d'enregistrement ont

été établis comme suit pour la ville

de Nicolet: Quartier No. 1 compre-

nant la partie Ouest de la rue St-Jo-

seph jusqu'aux limites de la ville,

Bas de la Rivière, rue St-Jean Bap-

tiste, Bureau d'enregistrement, Salle

de l’Académie Commerciale des Frè-

res des Ecoles Chrétiennes que la
Commission Scolaire a mise à Ia

disposition du gouvernement, coin

des rues St-Jean Baptiste et avenue

du Séminaire.

Sous régistraires: MM. Laurent

Proulx, Ernest Proulx et J.-Thomas

Désilets, Mme Elphège Grégoire pour

les communautés des Rév. SS. de

l’Assomption de la Ste-Vierge et les

Rév. SS. Grises de l'Hôtel-Dieu et de

l'Hôpital du Christ-Roi situées dans

ce quartier.

Quartiers Nos 2 et 3 comprenant

le centre de la ville et la partie Est;

Salle de l’Hôtel de Ville.

Sous régistraires pour le quartier

No 2, MM. J.-Noel Leblanc et Lionel

Normand; pour le quartier No 3:

MM. Bruno Desfossés et Robert

Boisvert.

 

Réunion annuelle des an-

ciens de l'Académie com-

merciale de Nicolet

Les anciens élèves de l'Académie

Commerciale de Nicolet, ont passé

dernièrement, quelques heures sous

le toit de leur Alma Mater, & l'occa-

sion de la réunion annuelle.

Le but de la réunion était l'entrée

de l'Amicale de Nicolet à la fédéra-

tion, dont le siège social est à Mont-

réal et dont le président est Me Hec-
tor Lalande, avocat.

Le programme de la journée débu-

ta par une messe célébrée par M.

l'abbé Albertus Martin, aumônier de

l'Amicale, à la chapelle de la com-

munauté, assisté de deux enfants de

choeur, MM. J.-Marie Fredet et A.

Fleury. .

Après la messe on fit l'inscription

des Anciens au livre d'or, au nombre

de 75 amicalistes.

Ensuite ce fut le départ de Nicolet

pour Saint-Grégoire, ce trajet se fit

en autos et omnibus, à la Maison

Saint-Dominique, sur la terre d'un

ancien confrère, M. J..Bte Florent,

ce chalet est près du fleuve Saint-

Laurent et à quelques pieds du cha-

let Plessis, des messieurs prêtres du

Séminaire de Nicolet.

Quelques minutes après, les An-

ciens arrivèrent au chalet, qui était

magnifiquement décoré et les tables

bien garnies, ce fut le banquet “dit

aux beans” présidé par M. Ubald Ca-

ron, président de l’amicale de Nico-

let.

MM. Ubald Caron, le Rév. Frère
Anselme, directeur de l’Académie, le

Rév. Frère Dominique, Gérald Thé-
riault, secrétaire de la Fédération,
A-J. Gauthier, président de l’Amica-

le de Ste-Brigide et le Rév. Frère

Marie-Olivier, animateur de la Fédé-

ration, ces trois derniers représen-

taient la Fédération de Montréal, Ar-

thur Martin, maire de Nicolet ville,
Paul Trahan, avocat, et Rodolphe
Courchesne ont adressé la parole

successivement.

Un voeu fut émi que la réunion an-

nuelle de l'Amicale aura lieu à la
maison Saint-Dominique.

Le maître de cérémonie fut M.

Henri Belcourt, vice-président de l'A-

micale et M. G.Bruno Desfossés,

agissait comme secrétaire.
Aprs les discours ce fut le tirage

d'une montre-souvenir, donnée par le

Rév. Frèère Dominique, au profit de
l’Amicale des anciens élèves de l’A-
cadémie Commerciale de Nicolet, cet.
te dite montre avait été offerte au
Rév. Frère Dominique en 1926,
l’occasion du 50ième anniversaire de
sa vie religieuse. C’est M. Ubald Ca-
ron qui sortit de l'urne le billet No
4797 et qui fut gagné par M, Adolphe
‘Beauchemin de Montréal qui l'a remit
dé suite au Rév, Frère Dominique.

M. Ernest Janelle, photographe ni-
colétain et un ancien, prit un instan-
tané au début du banquet et une au-
tre pose à la fin du diner sur le bord

du fleuve Saint-Laurent,

Le service des tables fut organisé

par les chers Frères Christophe et

Maubertus, et fut servi par les élè-
ves finissants de l’Académie.

Ensuite ce fut la récréation près
du beau et majestueux fleuve Saint-
Laurent,

Après, fut-le départ pour Nicolet.

Cette fête si bien réussie marquera

une date mémorable dans les anna-
les. de l'Académie Commerciale de
Nicolet,

 
 

Nous offrons aux ‘Dames et hom-
mes ambitieux l’occasion de se cré-
er commerce profitable, en détail-
lant deux cents commodités domes-
tiques, THE, CAFE. 30 JOURS
D'ESSAI SANS RISQUE. Position
permanente pour personne quali-
fiée. Ecrivez: Cie Jito, 1435 Mont.
calm, Montréal, pour catalogue, renseignements GRATIS.
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Depuis l'ajourmement de a,

session fédéralle A Ottawa jJus-,
qu’au mois de novembre, il est
devenu possible pour les Cana-
diens de se faire un tableau com-
plet de l’effort de guerre du Ca-
nada et de sa signification pour
les individus et les omganisations
(qui composent la nation.

s'attendait bien à des restric.
tions mais personne ne pouvait
alors prévoir jusqu’à quel point
elles pourraient nous affecter.
Elles furent graduellement con-
nues, Îles unes après les autres, de
sorte qu’il est maintenant possi-
ble d’en faire un tableau com-
plet.
Les Canadiens, d’un point, de

vue particulien, peuvent encore
jouir des mêmes libertés, ow à
peu près, qu’avant la guerre.
Chacun peut ‘encore occuper son!
emploi, retimer son salaire, en
disposer à sa guise (sauf qu’il a
de plus fortes taxes à payer)
pratiquer les sports qui lui plai-
sent, prendre ses vacances et
suivre la meligion qui l’intéresse.
Très peu, sinon aucune de ses li-
bertés sont encore possibles au
Nazis ou habitants des pays con-
quis par les Nazis.
Et d’où viennent actuelle-

ment les restrictions imposées ?

La première est celle qui con-
cerne les Etats-Unis et qui ne
touche que très peu de Cana-
diens, Il faut rendre compte de
tous les achats, échange, récep-!
tion ou expédition aux Etats-U-
nis. Oe contrôle sum 1’échange!
américains qui met fin pour un
tenips à Ja politique de libre-é-
change avee les Etats-Unis a été
imposée et prévue par le Bureau
de Contrôle des changes étran-
gens. Il protège chacun et le
pays tout entier en gardant an
dollar canadien sa valeur com-
mænciale et en prévenant la spé-
culation sur les valeurs étrangè-
nes, .
Le seconde restriction, qui

encore n’embéte pas la majorité
des Canadiens, est celle qui pré-
vient la diffusion des fausses
nouvelles ou des opinions dom-
mageables à la poursuite de la’
guerre. C’est en vertu de cet-
te loi mestrictive que le maire
Camilien Houde a été interné
Cette loi ne baillonne pas la eri-
tique légitime du gouvernement
ou le comimentaime sensé des af-
faires mubliques. La liberté de
parole n’en est pas pour cela dé-
truite.
La troisième restriction a tou-

ché plus de Canadiens que des
deux autres en leur interdisant
l'entrée des Etats-Unis, faute

 

len
Dès le début des hostilités, on:

 d’angent. Les voyages d’agrément

et les vacances chez nos voisins
ont été supprimée, Seuls les
cas d’affaines, de santé ou d’é-
ducation ont été maintenus et
l’argent américain fut -alors con-
senti, Avec des réserves, à ceux-
là qui pouvaient établir la bon-
ne raison de leurs voyages, Tout

privant d’un voyage choisi
un certain nomibre de Canadiens,
cette restriction a tout de même
l’avantage de conserver l’argent
américain au pays pour des fins
d’achats militaires du gouverne-
ment aux Etats-Unis.

Enfin, cette semaine, tout la
population sera appelée à s’enre:
gistrer pour que le gouvermemnt
puisse faire le relevé et l’inven-
taire de toutes les ressources en
biens et en hommes du pays.
Malgré que presque tous les
pays nient déjà forcé leurs habi-
tants au service militaire obliga-
toire, le Canada, au beau milieu
d’une guenre, ne fait que pren-
dre une attitude logique en pré-
parant sa propre défense. En
cas «de nécessité on d’urgence,
tous nous serons en meilleure
posture pour nous défendne à la
suite d'un entrainement raison.
nable et salutaire d’un point de
vue physique.

Voilà le tableau des principa-
les restrictions qui nous touchent
tous. [Elles sont plutét modé-
rées et limitées au stmict mini-
mum. Ce qui prouve que le Ca-
nada reste malgré tout une dé-
mocratie et qu’une fois la guer-
re finie, elle disparaîtront poun
laisser les choses à leur cours
normal.

L'ANGLETERRE OFFRIRA DES
BASES AUX ETATS-UNIS DANS
L'HEMISPHERE ‘OCCIDENTAL

Le premier ministre Churchill a an-

noncé aux Communes que la Gran-

de-Bretagne offrira aux Etats-Unis

des baux de 99 ans sur les défen-

ses aériennes et navales situées à

Terre-Neuve et aux Antilles.

Parlant au nom du gouvernement

dans la Chambre des Lords, Lord Cal

decotte a déclaré que la Grande-Bre-

tagne est prête à offrir aux Btats-

Unis des bases navales dans l'hé-

misphère occidental, ‘par baux à long
terme.

Lord Caldecotte, secrétaire pour

les Dominions, ajoute qu'il n'y aura

  

   

  

SANS ENNUIS,
VOYEZ

R.:R. BARIL&Frère
Route Chas

 

. CAFÉ ALICE
G. Foucault, Prop.

Repas, Bonbons, Tabac, etc.;

Salle à manger complète,

Le sourire et la joie ici règnent

toujours

3 Rue Grand Tronc TH, 459

VICTORIAVILLE,QUE.
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“ENSEMBLE”

Revue de la Coopération

 

Le mois de septembre verra paraft-

tre de nouveau la revue “Ensemble&"

du Conseil Supérieur de la Coopéra

tion. Le numéro 7 du vol, I — précè-

de de quelques jours le grand con

grès coopératif qui sera tenu à Qué

bec les 6, 7 et 8 septembre prochain.

Voici donc le sommeire de septem

bre:

L'Education des Citoyens, par W.

P. Watkins, B. A.

Assurance et Coopération, par Thu-

ribe Belzile,

Les Fondements de la Coopérative
Agricole, par Raynald#Ferron,

SAVEZ-VOUS QUE?

Caisse-Prêts et Caisse Populaire,
par Eugène Bussière.

Le Deuxième Congrès général des

Coopérateurs, par Jean-Marie Martin.

Le Tabac Jaune et la Coopérative
des Tabacs Laurentiens, par Anthl-

pas de transfert de souveraineté aux, M© Charbonneau.
Etats-Unis pour ce qui est des

sessions britanniques sur

les Etats-Unis voudraient établir ces

bases en question.

 
 

pos- |

lesquelles;

Cours de Coopération à Montréal,
par André Laurendeau.

Gazette Coopératiste, par Jean-

Plerre Després,

Faits et Nouvelles,

Questionnaire pour Cercles d'Btu-
des, Encouragez 10S annonceurs Le prix d'abonnement est seule- 

ment $1.00. On peut faire parvenir
son chèque ou bon de poste au Con-
seil Supérieur de la Cuopération, Cg-
se Postale 186, Québec, P.Q.

 

L'orgueil. divise les hommes, l'hu-
milité les unit. (LACORDAIRB)

# +
Un vrai humble est aussi soigneux

de cacher son humilité que toutes
ses autres vertus. (BOURDALOU®)

RE      

LA SANTE EN PERIL

LA tl4h N
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Si vousvoulez êtrevraiment bien
portant, il est nécessaired'activer
le mouvement des aliments dans
les intestins et d'aider la prompte
évacuation des déchets alimen-
taires. Cela explique pourquoiles |

 

    

 

   
  

  

  
  
   

            

   
  

personnes constipées sont rare-
ment bien portantes, Et aussi
longtemps que fa ‘constipation
persiste, la santé laisse à désirer, |
L'Eau Purgative Riga soulageles
Personnes quisouffrent deconsti-
pation et de ses effets désastreux,
L'Eau Purgative Riga aide à ap-
porter aux intestins l’humidité
nécessaire, afin d'en activer le

. fonctionnement et vous soulager |
de la constipation, La santé est
sauvegardée par I'Eau Purgative
Riga quiaide 4 fournir 'humidité
etlapropretéinternes, Essayez-la,

6

  

 

 

 

  827,000,000! Cest le montant
que les brasseries canadiennes
paient chaque année en salaires,
services et fournitures.
argent procure du travail i
16,000 personnes.
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L'HeureLittéraire
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Le«courage de chaque jour

 

La perspective. d'accomplir une
tâche difficile, mais intéressante et

glorieuse, stimule notre ardeur:

nous y trouvons la satisfaction de

développer nos forces, d’exercer nos

facultés, de preuver notre valeur,

sans parler du gain matériel et mo-

ral que nous en retirons.
Acquérir des biens, de la renom-

mée, de l'expérience, tout cela n’est

elle est agrémentée. Seule l’écali
d'amour nous permet d'en pra
nuer l’amertume et d*le mérite et d'en augmenter

Le champ de l’activité féminine
semble parfois limité pour la mère,
l'épouse, la maîtresse de maison, ab-
sorbées par de menus soins et des
travaux sans éclat. Comme i] de-

 

PERSIENNES VENITIENNES A
PRIX MODERES
 

Durham
Predult $1. Lawrence Starch Co.

hE
ah
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Personnes demandées

 

Faites de l'argent à peu de frais,
en badinant * —  adressez-nous 25

cents en argent et vous recevrez par

TION MINERALE DES BES-
TIAUX.”* pan M. J.-R. Proulx,
agronome-

Cette brochurette inténessera
tous les bons éleveurs, Ils y
puiseront, en effet, les renseigue-

 

rien 3 vient productif pour peu qu’el
wie Tes eee out cola m'est to ductif pou peu q elles le Appelez au téléphone, No 501 ou|le retour du courrier l'échantillon

|

Ments nécessaires À l’emploie ju-

r dans ses moin-
isactivité physique et intellectuelle. dres détails! La prospérité du foyer venez me voir à 21A rue Des Forges

|

d'UN article breveté No 44917, abgo-| licieux des substances minénales

Les missions les plus périlleuses, les|de la famille et leur oeuvre 3 et vous aurez tous les renseigne. |!ument nouveau, épatant, qui intri-|dans le rationnement des ani-

entreprises les plus ardues tentent| sont les petites choses de chaque ments désirés au sujet des persien.

|

EVE, fascine, se vend a toutes per maux, [|

les audacieux.
Les cultivateurs se convain-

ragés par l’approbation et l’admi-
ration de nos semblables; l’attrait
quexerce sur nous la difficulté à
vaincre devient le tremplin de no-
tre énergie, D’autres mobiles, no-
bles et désintéressés, font agir, pour
parler comme Victor Hugo:

plir de plus grandes: par l’union et
le bonheur des siens, la femme con:
tribue à maintenir l’équilibre social
et le sens du devoir.

L'accomplissement ponctuel des
petites obligations engendre les

ous sommes encou-| jour qui leur permettent d’ Seat on vogue au Commission60%.p th accom:| jourd’hui. Satisfaction garantie.

Paul-Gérard POITRAS
VICTORIAVILLE, — P. Q.

sur le marché, Commission 60%.

S'adresser 4;

L'ABEILLE ENRG.

rue de la Gare Montmagny, Qué.

 

 
 

quent de plus en plus de l'im-
portance des rations balancées
en vue d'une production 6cono-
miique, Cependant, ils ne sont
peut-être pas encore assez fami-
liarisés avec l’emploi de ces subs-
tances, C’est une lacune que le

Tousles jours, dans le

monde entier, des gens

s'arrêtent un instant: ; . se

 
régalent d'un “Coca-Cola” ’

glacé : : : et reprennent

leur chemin tout heureux

de se sentir bien rafraichis.

La pause qui rafraichit est

bonnes habitudes qui constituent, en| Plit ce désidérata. Elle réussi susceptibles, tout de suite nous a- :

“Ceux dont un grand dessein emplit somme, les grandes qualités. Faire

|

OU moins bien, suivant lesmeplus vons Pmobilisé chez celui ue bulletin de M. Proulx vient com-

! âme el le front”

|

régulièrement ses comptes par ex-| ln apporte au procédé, Elle exige

|

NOUS Nous adressons, toutes les fa-| Au début, l’auteur démont

ls sont poussés par J’ardent dé-|emple, permet de répartir ses ressour- la plus grande attention dans tou.

|

CUltés de défense. De riposte en ri-}te rôle jo , tant qu opis

sir Je faire du bien, soit d'une me |ces avec discernement, Que survien- tes les phases, depuis la sélection et

|

P©Ste, l'entretien dégénérera en que- sent les minéraux dans Iaforma.

nière générale, soit d’une manière|ne un oubli, une négligence plu. le nettoyage des produits, qui doivent

|

lêlle, l'entente qui eût été possible |tion du squelette. Puis, il don-

particulière & ceux qui bénéficient| sieurs fois répétées et nous voilà sur | faire parfaitement, jusqu’au der.| fera place & l'animosité, la sympa-|ne les raisons pour lesquelles Los

de leur effort, 1a pente glissante du gaspillage, Ne| "ier détail de la conservation. thie naissante sera à jamais détrui-|plantes n’en contiennent pas suf- une vraie bonne idée—

La variété dans nos travaux est| jamais perdre so La ménagè !
Cp son temps, ranger! - ménagère peut conserver les| "© i fisamment ur répondre aux ;

aussi l’une des raisons qui nous les| chaque chose à sa place, montrer fruits canadiens sous toutes sortes| Je sais quelle objection s'élève, à) besoins de organisme. De là il vraiment rafrafchissante, q   
 

font aimer, Ce qui nous rebute le| malgré les soucis et les contrariétés, de formes, et les utiliser sous ces|l'°rdinaire, contre les conseils de\qéduit qu’il faut en inclure dans 2mç

plus, c’est la monotonie, La bravou-| de la courtoisie, de la bienveillance, formes, pour les repas en hiver. constante aménité: on accuse Vo-les rations pour établir l'équili- LA PAUSE QUI RAFR A

re en face du danger, le courage de-| de la politesse, de la douceur; au.| Dans la plupart des familles, on lontiers cette disposition affable pre: - a

vant l’infortune soudaine sont par-|tant de victoires remportées sur no-

|

8 Sert de fruits conservés dans du| d’être une hypocrisie, et que c'est Quels minéraux servir À cha- Embouteilleur autorisé de Coca-Cola

fois moins héroïque que la patience

|

tre paresse, notre orgueil, notre égo- sirop clair, ou converti en confitu.| MCntir aux autres; évidemment, sil! que classe da bétail et en quelle une IH MONFETTE TEL 00 ~

obscure avec laquelle des êtres mo-| îsme, res. La gelée, d’une couleurclaire et

|

"° s'agit que d’une marque gracieu- ive eo Mn Proulx wy ASBESTOS —— .

destes soutiennent, sans répit com- Elles rendront peu à peu notre|Yie, orne beaucoup de rayons, |** dissimulant des sentiments még à ces question dans la dar- 2077

me sans faiblesse, la lutte de cha. me sereine, la maintiendront dans

|

P'ais a ménagère fera bien de se chants, il y a là io! mensonge très hire partie de son travail sen ice à

que jour, de chaque heure contre les

|

les régions élevées du sacrific rappeler que la variété suppri pernicieux, puisqu'il peut amener, termi m3 ' ens commun au service du pays? ° « ‘

circonstances qui les accablent ou Pabnégation dont le rid monotonic On peut épuporimela nos interlocuteurs à être nos dupes. angesa. TuelUS) buurquol n'arrachonsnous pas do Les Papiers a Mouches

 

les gens qui les oppriment. Il leur

|

portionné à nos efforts serves de jus de fruits que l’on em- Mais, ce n’est pas un masque sou- ; “ nos coeurs ces racines qui nous ow-

faut faire appel la raison, aux —e | ploie en guise d'apéritfs pour le dé- riant qu’il faut avoir, c'est un sou- TION bulettn: ALIMENT péchent de nous unir dans le travail, WILS

sentiments de foi et de charité chré-| CONSERVATION DES FRUITS |jeuner ou de boissons rafraichissan.

|

ire sincère de notre vrai visage. m[AUX" sera envoyé gratuite- nesherbesdo. noschamps vailo 7FRE 8 her ) ‘hamps? Voilà le| - ‘

tienne pour ne point se révolter con-| CANADIENS A LA MAISON, tes. On peut aussi convertir ces j c'est expression extérieure, loyale A i 2

ze. — ; jus , , loyale, 2 i en feront

la

de- affermir LL

tre les défauts de certains entoura- —_— en gelée au moyen de pectine com- de nos bons sentiments intimes. ment à Sotion fonA del'a = afort le pays en vue y L
venir!" !

ges o le dificultés matérielles et Il yaura pendant les quelques merciale, ou encore on peuten faire à Si la sommes pas remplies tions, Ministère de l’Agnieulture,

morales de certaines situations. Vi-|mois qui vont suivre, sur tous les des sirops et les employer dans les| OF VIETVEL SRB PETS S08 frères, Québec

vre avec des gens de caractère aigri, marchés publics une offre abon.| Poissons ou les épaissir avec de la c’est cela, avant tout, qu'il faut ac.

d'esprit étroit, entendre leurs plain-| dante de fruits du pays. La saison fécule de maïs pour faire des sau-| MÉCIT Et alors motre coeur doux,
les, calmer leurs récriminations; &-| des fraises et des cerises est # peu ces. Les fruits conservés dans leur agréable, se révèlera à découvert, La force

vec des malades que rien ne Con-| près terminée, celle des framboises

|

P'OPTÉ jus, sans sucre, sont excel-| POUT le plus grand avantage de nos, ’
*

d’une nation

ONS
     

Le Cardinal -
en Abitibi

 

  

TUENT REELLEMENT
Un papier tuera des mouches toute Is
journée et chaque jour pendant 2 ou 3

9 a
ss ’ 1 i *

tente et dont on n’a même pas la| bat son plein et nous aurons ensui- lents pour le déjeuner, pour les ré-| 2% de nos connaissances, et lo semaines. 3 papiers dans chaque paquet,

consolation de soulager la souffran-| te les prunes, les pêches et d'autres gimes spéciaux, ou pour les tartes. nôtre propre.

 

ce; se trouver accablé de charges| frui ier li “| Les mélanges de fruits sont bons GILBERTE.
Pas d'arrosage, de viscosité et de mau-

auxquelles il faut faire face aves tésderolesdeponte pour les salades ou les cocktails aux LT Chez les cultivateurs de l'Ouest _Québeo, — A l’occusion de In vaiso eheeEn Magasin

des resosurces insuffisantes; voir| Il importe au plus haut Point de fruits. Les fruits coupés en grosses MONOSTERE DE MARIE- visite de 8.18. to Cardinal Ville- Généraux piceries et les Magasins

renaître chaque jour les inquiétudes,| conserver cette année tous Fes pro- tranches et cuits dans du sirop épais REPARATRICE Neuve, archevêque do ; nébee, et 10 CENTS LE PAQUET

les préoccupations  mesquines, ls|quits périssables, car quelqu’up en peuvent être employés comme sauce 865. rue St-Charles Dans lu région de Borden, en Sas de l'Ionorable M. Adélamd Qod-| POURQUOI PAYER PLUS?

nécessité ‘des besognes fastidieuses,| aurabesoin Pa orale sur crême glacée ou poudings ou a- , katchewan, plusieurs cultivateurs ont out, premier ministre do ln pro-| Ths WILSON FLY PAD CO, Hamilton, Oni

voilà ce qui, trop souvent, inspire le| La conservation des fruits et des|joutés à la crème glacée faite à la TROIS-RIVIERES apporté dans leur municipalité, le| VINCC, À l'occasion de ln journée)___—
 

dégoût de vivre lé , maison et aux desserts à la gélati message du réarmement moral et de renaissance ngricole, oganisée

. u
gelatine, : ‘

,

égumes, telle qu’elle est faite à la Enfin, les purées de petits fruits, de Il y aura des Retraites fermées au spirituel, LA où 85% de la popul par des Clerce do St-Viatour, à

Comment le surmonter? En son-| maison, a pour but de conse e ie-Ré i. rver la| “1 Monastére de - i o mi ]

geant, d’abord, que l’existence est| valeur nutritive de ces produits et pêches, d’abricots ou de prunes ont prometdeMare Méparatrice aux tion était, H y a trols ane, tu ™ om Ee re yo Recettes hebdomadaires du

semée pour tous d de ! a â de nombreux emplois. ” | secours direct, ces hommes de foi| 9", AMOS, lu gare et les pro-

semée p s de tracas monoto-

|

de les empêcher de se gâter, tout en| "| existe des moyens très simples 26 au 29 Août: pour Institutrices\ sont ‘devenus le point de ralliement priétés du Canadien National a-

ne et quotidiens sur le fond désquels| maintenant leur goût naturel, leur y Mp'eS! et jeunes filles, donnée parle R.P.\ des forces constructives de cette par- vaient été magnifiquement déco-

 
Canadien National
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Un ‘aimable abord
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La dernière longue fin
de semaine de l'été

ALLER: du vendredi midi, 30 août à
2 h. p.n,, lundi, 2 sept.

RETOUR: là minuit
3 sept. 16407 mar

=
=
=

: 
se détache, en éclatante - broderie| couleur et leur forme. a préparer ces produits quisont! Lonis Lalande, S. J. tle du pays réos de banderoles aux couleurs

pour les uns, un maigre semis pour| La conservation en bocaux de écrits Sane les publications Con-) 30 au 2 Sept: favorisant surtout eV de leur Influence sur 1a|PApañes, de drapeaux Union| Les recottes brutes du ©

les autres, les quelques joies dont’ verre ou en boîtes de fer-blanc rem- SConfitures lees ot égumes= les jeunes filles qui travaillent à région se voit dans les paroles de Jack et, tricolores. ‘ dion. Nationaldurant insemaine

que l’on peut se procurer gratuite- pextérieur, dome Pr le R. P. De-|ois des chefs de la municipalité, | A leun arrivée À Amos les dis-|terminée le 7 noût &c sont élevées

="l ment en s'adressant au Bureau de 5 ere Co 1 Demoi alors que le maire et deux échevins line visiteurs fuiront requs|à $1,461,381 contre $3,405,571

publicité et d’extension, Ministére| ed sp a qe emoisel-| souhaitaient Ja blenvenue à quelques TR | don. M. Hector Authier,|durant In gemiine de 1039 cor

fédéral de l'Agriculture, Ottawa. es au-dessus de

25

ans, donnée par| individus qui travaillent au réarme-|* PP do Chapleau à Ottawa ot|respondante, une angmentation

, le R. P. Salvator, O. F. M. ment moral et spirituel. par M, Félix Allard, député d'A-|de $1,068,810 ou de 31 pour cent,

23 au 26 Sept: Pour les Dames.

|

Un cnitivateur de l'Alberta relatait bibi 0 M

‘ à cette même réunion, la façon dont 1 sear Masse,  surinten-

Aane

|

dant général do Ja région do Qué.A

; Un nouveau son, en écoutant la voix de Dieu. Il bee et M, J.R. LeBlanc, ngent du .

Nous devons témoigner, dans nos disait que son égoïsme en rapport service des voyngours de fa md. Lisez et Faites Lire

rapports avec autrui, de beaucoup | + lavec Ja culture avait disparu et qu'il région, du Canadien Natio-

d’affabilité bienveillante, souriante. bulletin s'est voué à la tâche de fournir au sol nal, necompagnaient les distin- V t J l

Il ne s’agit pas, bien entendu, de la ‘substance filamenteuse nécessaire gués voyageurs dans le train. otre Journa

traiter de même façon tout le mon- à sa fécondité, et aux citoyens de la
me

de; il est, au contraire, sage et né-| L'ALIMENTATION ,MINERA. |localité la substanco morale et spiri-

cessaire cemesures les divers de-| LE DES BESTIAUX toelledontfs ontbesoln. |

rés d'intimité que nous devons ac- arlant des qualités encore viva:

order à nos différentes relations. A- —_— , [ces du pionnier dans l'Ouest, un au-

vec certaines, il sera bon de s’en te- tre fermier disait: "Nous, Cultiva-

nir à un commerce assez restreint,| Le Ministère Provincial de teurs, nous pouvons supporter la mi

alors qu’avec d'autres, nous pour-|l’Agriculture met en distribu- sère, nous comprenons les problèmes

rons nous abandonner à la confian-|tion gratuite un nouveau bulle-[agricoles, nous pouvons les résoudre.

ce et & la sympathie; c’est une ques-|tin intitulé “TL,ALIMENTA-| Pourquoi ne metlons-nous pas notre

tion de doigté: si nous ne savions
.

pas faire un choix prudent, nous

nous exposerions à de multiples dé-

 
 

Horaire conforme à l'heure solaire.

     

    

    
  

Pour tout renseignement, s'adresser àvotre agentle plus proche. convenues
7

Pour renseignements, consukez: M.-Charron, Agent du C. N. R. Mais, quelles que soient nos pré-
OOencontre

férences, nos amitiés ou notre désir LA
jes dérapages

MEILLEURE
EQUIPE

de réserve, nous devons, à l'égard

de chacun être animées d’une par-

faite courtoisie exempte de tout es-

prit de suceptibilité.
Il ne faut pas croire que, la voisi-

ne, l’étrangère, le fournisseur, le

marchand de fruits, l'ami qui nous

abordent soit une personnalité ab-

solument immuable (c’est-à-dire qui

ne change pas). Chacun, certes, a

ses grandes qualités essentielles à

son genre, mais toute une partie de

lui-même ou d’elle-même est prête

aux fluctuations, — à ses change-

ments d'idées, — et, le sens de ces

fluctuations, c’est nous qui allons le

déterminer par le genre de notre at-

titude.
La défiance provoque la défrance,

tandis qu’une bienveillance aima-

nr
ble désarme; une parole d’entrée en

matiére peut donner le ton a toute

Au Bon Ton une conversation. Et de même qu’un

reproche injustifié peut soudain

changer en adversaire celui auquel

i] est adressé, en attribuant de bon-

nes intentions à un indécis, on peut,

d’un coup, s’en faire un allié.

Cette bonne grâce estsi pleine de

charme qu’elle conquiert même les

plus rebelles; non seulement elle

est attirante mais encore, elle est

entraînante.
Au contraire avons-nous, dès l’a-

bord, montré un front sévère, un

YDRLYES
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UN RENDEMENT INSURPASSABLE

CHETEZ E

A DES PRIX SI MODERES

Pourquoi payer plus cher... lorsque vous ne pourriez

acheter un pneu plus sûr?... Pourquoi iriez-vous accepter

moins de garantie, de sureté?... lorsque Firestone vous

endonne davantage en sécurité, en valeur, en millage, et

sans coût additionnel?. ,.

Et voici pourquoi:

Parce que seulement le pneu Champion Firastone

possède cette étonnante semelle Agrip-

pante qui assure 11% plus de millage

non-dérapant que fout autre pneu sem-

blable, que Firestone ait fabriqué. Ses

, milliers d'angles effilés s'agrippent à

là route si fermement, si surement,
vous protégeant ainsi contre dérapages

divers. Et seul, le pneu Champion Fi-

restone possède cetle carcasse brevetée,

‘résistance-sécurité* et gommée, qui

vous assure de 27% plus d'adhésion

entre cetle carcasse et la semelle, et

35% plus de protection contre les

éciatements,
Remplacez vos dangereux et vieux pneus

dis MAINTENANT. Faites équiper vo-

tre auto avec des pneus Chamoion Fi.

resione chez votre marchand Firestone

avoisinant, aujourd'hui même, et con-

vainquez-vous que vous aurez le der.

nier mot en fait de sécurité et d'éco-
remit.

 

NP163-86F

BUVEZ avec discernement—

CHOISISSEZ votre bière— ;

LA PROCHAINE FOIS, commandez de la CG ue MEte
pour un pneu, allez
chez votre marchand FI-
restone  avoisinant, et
voyez les aubaines qu'il
a à vous offrir pour
vous aider à économiser

CANADIAN BREWERIES (QUEBEC) . MITED. MONTREAL de l'argent.

D. GREGOIRE
Angle Notre-Dame et Route d'Arthabaska, Victoriaville.

FAITS A LAMAIN
REMODELAGE

FOURRURES ET REPARATIONS

Nous désirons tout spécialement attirer votre attention,

Meadames Mesdemoiselles, sur nod magnifiquesmanteaux en

ourrures, modèles très chics, tré e qualité.

Nous représentons ls maison Laberge & Chevalier.

Satisfaction garantie.     regard hostile, hautain, nous som-
0

mes--mous révélées  ombrageuses,
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. peut même dire que ses manifesta [rm RB ; +La formation catho-|e'iniverseteducatnoteiome| Jwoes amos antic [tions ont dépassé ca ritescs vac| LA COLONNE DE LE COMMUNISME
communiste officielle.

lique du Portugal
 

Voici quelques lignes extraites du

discours de Salazar sur les récents

accords avec le Saint-Siège: “La

première réalité que l'Etat trouve de-

vant lui, c’est la formation catholi-

que du peuple portugais; la seconde,

c’est que l'essence de cette formation

se traduit par une constante de l’his-

toire.

“Nous sommes déjà nés comme na-

tion indépendante au sein du catho-

licisme; s'abriter sous la protection

de l'Eglise fut sans doute un acte à

portée politique mais fondé sur le

sentiment populaire. Notre histoire

a enregistré des incidents entre rois

et évêques, entre les gouvernements

et le clergé, l’Etat et la Curie mais

jamais entre la Nation et l'Eglise;

aurtement dit, des luttes d'intérêts

temporels ou d’influences et de pas-

sions politiques mais aucune révolte

de la conscience contre la foi. Il n'y

a, dans toute notre histoire, ni apos-

tasie collective de la Nation ni con-

flits religieux divisant spirituelle-

ment les Portugais. Avec plus ou

moins de ferveur, une culture plus ou

moins vaste et profonde, une plus

grande ou une moindre splendeur

dans le culte, nous pouvons montrer

au monde, en même temps que des

frontières historiques demeurées iden-

tiques, l’exemple rare d’une identité

de conscience religieuse: bienfait ex-

traordinaire qu'une politique pré

voyante s'est attachée à obtenir.

“Note idéal missionnaire est né,

avec l’expansion de la navigation, de

la manière dont nous nous sommes

éveillés à l'indépendance, c'est-à-dire,

un mélange de religlosité et de sens

était dans notre sang. Peu importe

qu'une haute pensée de politique

commerciale et maritime elt amené

I'élite des dirigeants & rechercher de

nouvelles routes et & découvrir d'au-

tres contrées; l'appel incessant à l'é-

vangélisation des peuples au fur et

à mesure des découvertes et de la

colonisation devait marquer sinon la

conscience religieuse du pouvoir, du

moins la mobilisation du sentiment

public pour faciliter l'entreprise et

rendre supportables, par la compré-

hension d'une mission spirituelle si

élevée, les sacrifices qu'elle coûta.

Ainsi s'explique cet élan vers l'évan-

gélisation qui décuplait les forces des

ordres religieux et créait de nouvel-

les chétientés; ainsi s'explique l’es-

prit de notre domination et de nos

rapports avec les indigènes bien a-

vant que l’Europe invoqudt les exi-

gences de l’humanitarisme; ainsi

s'explique l'affection, la fillation spi

rituelle de nombreux peuples et races

que nous ne dominons plus politique-

ment. Peuple découvreur, peuple co-

lonisateur, peuple de missionnaires,

tout est révélation du même êtrs

collectif, tout est démonstration ou

dédoublement de la même politique 
 politique dans notre lutte contre les

 

 

Cartes Professionnelles

nationale.

‘Autant dire que le problème d'une

incompatibilité quelconque entre la

politique de la Nation et la liberté
évangélisatrice ne peut se poser chez

nous; bien au contraire: l'une a tou-

jours fait partie intégrante de l’au-

tre.

“A quoi bon vérifier ce principe?

Afin de savoir si un concordat peut

n'être au Portugal qu’une concilia-

tion précaire de deux forces enne-

mies, qu'une condescendance de l'E

tat en face d’une activité indifféren-

te à la réalisation des fins nationa-

les ou bien une confiante conjugaison

d'efforts pour une oeuvre qui, même
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au sens purement humain, répond à

la vocation du Portugal dans le mon-

de et à sa principale directive histo-

rique.”

LA GUERRE A LA RELIGION

Je voudrais que la dernière brochu-

re de “L'Ecole Sociale Populaire”:

Radicalisme moderne, par le Père

Joseph Ledit (quinze sous, à l’Action

Paroissiale, 4260, rue Bordeaux,

Montréal), fût dans les mains de mil-

liers de personnes. Elles y trouve-

raient non seulement une magnifique

vue d'ensemble sur les progrès du

communisme depuis qu'il est com-

mandité par l'U.R.S.S., officiellement

et universellement, mais aussi une

explication lumineuse des motifs de

cette guerre qui est déclarée de nos

jous À la religion.

On ne résume pas ces trente pages

si pleines de faits et de considéra-

tions opportunes. Il faut en prendre

connaissance, les méditer, et ensuite

se disposer à affronter dans le mon-

de d’aujourd’hui et de demain les en-

nemis jurés du christianisme.

Nous citerons tout de même deux

paragraphes qui donneront une idée

de la manière de l’auteur, en même

temps qu'elles exposent les vues fon-

damentales de cette brochure,

Ceci d'abord: “Les forces maté-

rielles, matérialistes même quand

elles sont opposées les unes aux au-

tres pour des motifs d'intérêts di

vergent, finissent toujours par s’u-

nir. Communistes et francs-magons

se sont donné la main contre l'Espa-

gne chrétienne. La Russie athée, et

l’Allemagne néo-païenne tombèrent

d'accord, en août 1939, pour se par-

tager l'Europe, à la grande surprise

des hommes d'Etat qui n'avaient pas

vrêté attention à la haine que l'un et

l’autre système professaient contre

la religion. Et beaucoup de person-

nes, même aujourd'hui, sont loin d’es-

timer la formidable catastrophe qui

afflige aujourd'hui l’Europe à sa jus-

te valeur; fls n’y veulent voir qu'un

événement politique et militaire, et

non la ruine de vingt siècles de civi-

lisation”. (page 1)

Et plus loin, à la page 2: “L'atta-

que mondiale contre la religion, qui

est un des phénomènes les plus ex-

traordinaires du XXe siècle, semble

être due surtout à trois facteurs: 1)

les ennemis de la religion sont nom-

breux et très bien organisés, Ils ont

à leur disposition des ressources

énormes, et ont un grand dynamisme.

2) Ils peuvent compter sur l’indiffé-

rence, sinon la sympathie, de beau-

coup de personnes pour qui la reli-

gion n’est guère qu'un encombrement,

ou, tout au plus, un facteur politique

qu’ils favorisent ou dénigrent sujvant

ce qu'ils espèrent en tirer. 3) Même

parmi ceux qui croient en Dieu, il en

est beaucoup qui, tout en pratiquant

leur religion, ferment systématique-

ment leurs yeux à ce qui ses passe

ailleurs et, au lieu de veiller et de

prendre en temps opportun des mesu-

res de défense, se limitent à mon-

trer du courage quand la persécution
s'abat sur eux”,

Il suffit de cette page pour indi-

quer que le P. Ledit, ancien directeur

comme on saît, des “Lettres de Ro-

me”, sait de quoi il parle. Son der-

nier opuscule est d’ailleurs le résu-

mé de causeries qu’il vient de faire à

New-York, en mail dernier. Et les

journaux catholiques de notre Cana-

da français ont donné au cours de

cet hiver de larges compte-rendus des

conférences importantes qu'il a pro-

noncées à Montréal, Québec, Ottawa.

Son “Radicalisme moderne” de-

vrait se trouver sur les tables de

tous les cercles d'étude. Il servirait

de base à des discussions dont l'inté

rêt s'affirmerait d'autant mieux que

nous constatons des signes très nets

d'une offensive imminente contre le

christianisme sur notre propre con-

tinent. ’

Certes il y a longtemps que plu-

sieurs universités et collèges améri-

cains sont connus pour la faveur

étrange qu’ils accordent à un ensel-

gnement anti-religieux. Une enquête
récente par une grande revue catho-

lique des Etats-Unis a amené des

communications extrêmement édifian-

tes sur les agissements des propa-

gandistes de l'athéisme installés dans
les plus hautes chaires. Ce que nous

avons dit récemment de Bertrand

Russell (“Un éducateur”, numéro du
11 avril) peut s'appliquer à des cen-
taines d'autres propaganistes de l'ir-

réligion. On commence à s’émouvoir

outre-frontière des résultats déjà

forts graves de cette “liberté acadé-

mique” laissée aux corrupteurs de

l’esprit. Et les élucubrations d’une
certaîne jeunesse, audacieusement en-
régimentée dans cet “American
Youth Congress” qui est devenu une
“machine” communiste, en disent
Jong sur les ravages commis.

Ce qui est typique, et ce qui re-
joint Je premier paragraphe cité plus
haut, c’est la collusion des groupe-
ments communistes et nazistes amé-
ricains dans leur guerre au catholi-
cisme. Il n’y a pas à s'étonner de la
haine essentielle que porte le com-
munisme américain à la religion chré-
tienne. Mais on est un peu plus sur-
pris de constater que le fameux “Ger-
main American Bund” — organisme
de propagande hitlérienne chez nos
voisins — a TOUJOURS été un vio-
lent ennemY du catholicisme: et on 

Browder, le fondé de pouvoir de la

Ille Internationale (de Moscou) a dû,

naturellement, jouer le rôle hypocri-

te prescrit par ses maîtres du Krem-

lin, et il s’est même essayé à la “po

litique de la main tendue”, Fritz

Kuhn, le chef des nazis américains,

n’a jamais eu de ces ménagements;

les plus ordurières injures contre no-

tre religion ont été proférées dans

une pièce théâtrale donnée l’année

dernière, à Long Island, et leur cy-

nisme a déterminé une intervention

des pouvoirs publics. On le voit, les

politiques des “sans Dieu” de Mos-

cou et des ‘campagnes de moralité”

hitlériennes se sont rejointes en Amé-
rique.

Il est nécessaire d'ajouter que, par

ailleurs, le Ku Klux Klan, la “Légion

Noire”, les “Chemises d'Argent”, et

d'autres associations anti-catholiques

nourries du fanatisme le plus obtus

qui existe sur terre, comme les ‘“Té-

moins de Jéhovah”, manifestent un

regain d'activité assez singulier au

moment où tout ce qui compte dans

l'élite américain comprend que, pour

citer encore le P. Ledit, s’amorce

dans le monde “la ruine de vingt

siècles de civilisation”.

Ce n’est plus le temps de dormir

Il importe de voir “ce qui se passe

ailleurs” et qui déborde chez nous;
il importe de préparer la défense qui
presse...

Le Saint-Laurent

—

LACOOPERATIVE FEDEREE
DE QUEBEC

les commentaires suivants

sur le marché

 

fournit

VOLAILLES VIVANTES (Poules)

Des arrivages considérables,

dant la demande, contribuèrent à
maintenir une assez forte pression

de vente et nous avons à signaler

une autre baisse dans les prix,

excé-

(Poulets à Rôtlr)
Les arrivages furent encore modé-

rés. La distribution fut régulière et
les prix légèrement plus fermes.

(Poulets à Griller)
Avec l'avance de la saison, les ar-

rivages diminuent graduellement. La
demande est excellente et les prix
très fermes,

IMPORTANT:—
Durant le temps des grandes cha-

leurs, les expéditeurs ne doivent pas
mettre trop d'oiseaux dans la même
cage afin de ne pas les exposer à la
suffocation. De plus, 11 est bon de
leur donner abondamment à boire
avant l'expédition,

VOLAILLES ABATTUES;—
Aucun changement à noter dans

les prix. Cependant, durant la pério-
de des fortes chaleurs, l'expédition de
la volaille vivante est plutôt recom-
mandée.

OEUFS:—

(Montréal et Québec)
Les oeufs de catégories supérieu-

res furent très recherchés et les prix
très fermes, .
A la fin de la semaine, on rappor-

ta une légère augmentation d'arriva-
Bes et avec une distribution plus len-
te, ce marché avait une tendance à
fléchir quelque peu,

VEAUX ABATTUS;—
(Montréal et Québec)

Légers arrivages. Demande plus ac-
tive et prix fermes.

PORCS LIVRES ABATTUS:—
! (Montréal)
Marché stationnaire et prix assez

bien soutenus.

BEURRE:—

Durant cette dernière semaine qui
vient de se terminer, notre marché
au beurre a conservé une allure hési-
tante, plutôt indécise. Néanmoins,
grâce à une liquidation un peu moins
empressée, les cotes furent mainte-
nues Assez statlonnaires,

Au cours de l’avant-midi lundi, le
19 août courant, le beurre No 1 pas-
teurisé, au gros, était coté de 21146
à 215é la livre.

FROMAGE:—
Nous prions les expéditeurs de ne

fabriquer que du fromage blanc afin
de se conformer aux dispositions du
contrat intervenu entre le Ministère
Britannique des Approvisionnements
et le Gouvernement Canadien,

 

LE GOLF AJASPER

Jasper Park Lodge, Jasper, Al-
ta. — M. Joseph Van Wyck, di-
Técteur général du service des
hôtels du Canadien National, an-
nonce que le tournoi annuel de
golf du Mat Totem, aura lieu
cette année du ler au 7 septem-
bre, Le tournoi se jouera sur le
magnifique terrain de 1a Vallée
Atha basca, au coeur des Rocheu-
ses canadiennes,
Poun la commodité des joueurs

de golf qui désirent participer à
ce grand évènement sportif an-
nuel de l'Ouest de Canadien
National délivrera des billets 2
forfait, qui comprennent le cofit
du voyage, un séjour de sept
jours à Jasper Park Lodge et la

 

 partiéipation au tournoi.

   

  

Diplômée de

l’Université   
LA~GUERRE ET LA BEAUTE

FEMININE

Vous croyez peut-être que la
guerre ne nous affecte guère,
nous femmes? Que nous en lais-
sons tout le souci aux hommes?
Eh bien! que nous le voulions

ou pas, que nous nous en ren-
dions compte ou pas, la guerre
nous affecte, et sérieusement en-
core, non seulement dans notre
manièrede vivre, dans nos habi-
tudes, mais dans nos pensées les
plus intime. Tout d’abord, il y
à toutes celles qui ont un fils, un
époux, un frère, un parent, un
fiancé ou un simple ami qui est
parti, doit partir ou peut partir
“pour l’autre côté” comme on
dit communément. En plus, il
y a les milliers de femmes sensi-
bles qui ne peuvent sans émo-
tion, lire les récits de ce qui se
passe en ce moment en Europe.

Bref, ce qui se passe là-bas
à gûrement pour effet d’affecter
notre système

=

nerveux... et
nervosité signifie digestion dérè-
glée, acidité stomachale, . . la
cause la plus grande des teints
ternes, des peaux assséchées, des
boutons et autres éruptions ré-
sultant de l’impureté du sang.

S'il fut jamais un temips où il
imipoirte de suivre mon conseil de
commencer à soigner sa beauté en
soignant son estomac, c’est bien
l’époque actuelle. . . et le moyen
est si simple, tant à la portée de

 

.
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toutes: prendre chaque matin an
lever une cuillérée de sels ‘de
fruits dissoute dans un verre
d’eau froide. C’est ei peu coû-
teux et cela débarrasse si effec-
tivement, les instestins des détri-
tus nocifs de la digestion.
Quant au traitement purement

local de la peau du visage, des
mains et des bras, il suffit d’ap-
pliquer le soir au coucher, une
mince couche de crème onctuen-
se à base de vitamines F qu’on
enlèvera par les ablutions du len-
demain matin. Encore une re-
commandation qui est loin d’ê-
tre ruineuse et qui, non seule-
ment rendra à l’épiderme l’one-
tuosité que les troubles d’esto-
mac lui ont fait perdre, mais qui
fera disparaître les pattes d’oie,
rides de surface et autres défectu-
osités qui résultent de la séche-
resse de la peau.
Je vous en pinie, cousines, lai-

sez-moi vous aider à conserver
votre beauté, à retarder les mar-
quse de Ja vieillesse. Ce jour
nal a réservé mes services préei-
sément pour vous renseigner et
le fait de m'écrire au sujet des
problèmes de beauté qui vous
embarrassent, ne vous oblige en
rien. Je vous enverrai gur de-
mande, accompagnée d’un timbre
de 3c pour chaque feuillet que
j'ai préparé à votre intention,
tout feuillet apte à vous intéres-
ser,  Adressez simplement vo-
tre lettre à ‘“Cousine Blanche”,
197 ouest, rue St-Catherine,
Montréal.
N'oubliez pas que la série de

mes feuillets traite des soins du
visage, des mains, des pieds, des
yeux, des cheveux, de la mai-
greur, de l’obésité, de l’'enlève-
ment des poils follets, du déve-
loppement du buste, de la trans-
piration excessive, des poids et
mesures normaux. Ecrivez dés
ce soïr pour obtenir ceux de ces
feuillets qui vous intéressent et
voug les recevrez dans une enve-
loppe ne comportent aucune in-
dication d’origine.

COUSINE BLANOHE

 

M.'S.J, Hungerford en. tournée
d'inspection des lignes de

l’Ouest.

 

Montréal. — M. S.J. Hunger-
ford président du Conseil d’A-
ministration et directeur général
du Canadien National, a quitté
Montréal, par le Continental Li-
mité, pour une tournée d’inspec-
tion des piropriétés de la région
de l'Ouest du Canadien National,
depuis la tête des Grands Lacs
jusqu’à Ja côte du Pacifique, M.
N.B. Walton, vice président et
directeur de l’exploitation, de
l’entretien et de la construction,
accompagne M. Hungerford.
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On avoue rarement pour amis ceux
qui sont tombés dans la disgrâce;
la mémoire est ingrate envers le
malheur,

* * *

les hommes
ingratitude

On ne peut servir
qu'en s’exposant À leur

 

semble dormir et
il est facile de constater le

nir le nombre de partisans
d’un représentant du parti,

28,000 en vingt huit jours,

avec une liste de 21,000

permises. Nos voisins ont
de liberté, de largeur d'esprit,

régime de haine et discorde,

demie l’aréna est comble,

est représentée
lire qui s'emparede la foule
nent leurs chaises dans le

sentant de la ville,

morts, il se trouvait trois c

drapeau rouge.

l'exécution d’un coup

du . front populaire

On demande aux fermiers et
classes privilégiées afin de créer

l'unification de mouvement des
élément indispensable d’un

L'expérience soviétique nous

en ‘ ont retiré aucun profit,
d’innomberables vies humaines et
de richesses de toute nature.

pas ‘‘sans classes’
existe toujours une

 

lire est
8 partisans quand il lui en faut 27,000, (1)

5 goteue formidables quand on pense à
lité de propagande permise un pays comme les Etats-Unis où
toutes les races, où toutes les religions, où toutes les libertés sont

comme la France et, sous prétexte
ils ont ramassé tout ce qui était

chassé d'Europe ou ailleurs. Tous ces apôtres de fausses théories
ont continué dans leur nouveau pays d'adoption à répandre un

des délégués qui sont ovationnés,

Sur l'estrade on voit Tim Buck le
Oar, Earl Browder secrétaire général du
tats-Unis; Alfed Costes, délégué du
l’occasion de ce congrès on a vendu
nadiens morts en faveur de 1Espagne rouge et sur une liste de 44

Montréal; François Morin, Québec et Alcide Bigras,
Des Oanadiens-français. qui se font une gloire de

une lutte des classes,
voudrait voir tous les mécontents du régime actuel entrer sous la
bannière communiste, Il trouve que la O.C,F, devrait
leur action à celle des communistes purs.
tre parti communiste et la O.C,F. est absolument essentiel dans

: tesvaillours et par conséquent, un
“ ron

EN AMERIQUE

Une multitude de gens sont sous l’impression que le mouve.
ment communiste n’existe que dans les vieux pays surtout en Be
rope. TI faut toujours craindre l’ Iioscovite même lorsqu'i]

celui qui n'est pas aveuglé l'intérépour q par l'intérêt
accomplit par les so.

ciétés pro-communistes au Etats-Unis et au Canada.
Le parti communiste américain participera à l'élection de no.

vembre dans sept Etats: Michigan, Pennsylvanie, Kentucky,
l'ouest de la Virginie, le Missouri et le Montana, Dans sept au.
tres divisions électorales on fait cirouler des requêtes afin d'obte.

nécessaires à la mise

Les chiffres donnés par le service de nouvelles de la M.C.W.0.sont très intéressants.  Q'est ainsi que dans I'Etat du Michigan on
obtenu en très peu de temps 10,000 signatures;

en Nomination

la Pennsylvanie
Au New-Jersey il ne manque

800 noms pour obtenir un candidat; le New-Han or clusrendu

toute la faci.

Nous connaissons la popularité du communiste enBurope, nous
voyons augmentés le nombre d'adeptes aux Etats-Unis et que cons-
tatons-nous chez nous au Canada? Pa:ys catholique,

Le huit octobre 1937 avait lieu à Toronto la huitième conven-
tion nationale du parti commmniste du Canada.

Près de 25,000
dans l'amphithéâtre et manifestent fortement.

À huit heures et
personnes s'entassent

Chaque province
C'est un dé.

lorsque les délégués du Québec pren.
parterre. L'ovation des ke pre .

dentout bon mouvement, la bienvenue leur est souhaité par
un re

grand chef canadien. Sam
parti communiste des E.

parti communiste français. À
hommage aux volontaires ca-

ens-français: Ernest Gosselin,
Winnipeg.

mourir pour le
Voilà où nous en sommes rendus.

Co serait se tromper que oroire Je mouvement communiste au
Canada conduit pas des imbéciles, des aventuriers paresseux qui
attendent l'heure de prendre le pouvoir. Les chefs savent quesi

d'Etat ne prend qu’une couple d'heures, la
préparation en est beaucoupplus longue,
dient les problèmes de tous les pays et ils s'inclinent vers toutes
les misères, tous les groupes qui ont la vie dure. Le programme

est toujours attrayant. Icomprend tout
ce que nos grands partis disent parfois qu'ils vont faire mais dont
on ne voit jamais un commencement d'exécution :

a)Législation pour assurer la sécurité dupeuple, b)Législa-
tion pour sauver l'agriculture; o) politique fiscale démroc
aide .à la jeunesse; e) législation ouvrière; f)
de ‘paix. Très beau programme qui n’a j
même en Russie, paradis du communisme,

Les communistes étu-

atelitique  étrang
été appliqué ,pas

aux ouvriers de s'unir contre les
Tim Buck

oindre
“L'Unité d'actionen-

pulaire,’’
démontre que les ouvriers et les

paysans ont servi à l'ascension du bolchévisme en Russie et qu'ilsx

L'ère du nouveau régime a fauché
anéanti une quantité incalculable

Elle a complètement bouleversé les
rapports sociaux anciennementétablis. La société qu'elle a créée n’est

comme le répètent les chefs soviétiques, Il
classe sociale toujours

tous les moyens le pouvoir.despotique du chef,
prête à” soutenir par

‘Guillaume ‘MASSE

(1) Action: Oatholique+18-noût ‘1940,
 

 

(par Marcel Morin)

 

(Cinq heures! C’est l'heure de
la traite On les voit pantir
ces petifs fils de la terre, four-
che à la main, pieds-nus, l'oeil
vif et l’air décidé à la recherche
du troupeau.
Sans prendre haleine, ils se

frayent un chemin au-travers
des chardons;
gravissent la colline révélatrice.
Là, plongeant leurs regards dans
la verte vallée, ils «découvrent
leurs paisibles bestiaux. Une ex-
clamation unanime retentit:
“HALLO? HALLO!”; c’est le
eri de ralliement, c’est le eri
d'appel convenu. A ces mots
que l’écho prolonge indéfini-
ment, une à une, les. bonnes bê-
tes suivent leur sentier chauve
de toute herbe, se dirigeant ainsi
lentendent - mais infailliblement
vers un but commun.
Le plaintif cortège passe tout

près des enfants qui s’y unissent
pour fermer la manche, Malheur
à l'animal retardataire, il sera
punit d’un stimulant coup de
fourche, ou d’une motte de terre
bien visée. C’est qu’il ne faut
pas prendre son temps: les gens
de la maison attendent impatiem-
ment leur arrivée. Eh, oui; ils
sont déjà derrière la grange, ta-
blién de poches à la taille, chau-
dière et banc À la main, prêts à
se mettre à l’oeuvre Bientôt le
troupeau entre pesamment dans
l’enclos; on ferme la barrière, et
la musique du lait tombant dans
les chaudières s’apparente aux
bruit du soir, pour esquisser une
singulière cacophonie, à travers
laquelle on distingue les cris joy-
eux des enfants,
Le soleil couchant saisit cette

merveilleuse scène Turale où
prennent part les trois grandes
oeuvres de Dien; l'homme l’ani-  (Lacordaire) mal et la nature. Furtivement,

rapidement ile,
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; “POUR ET APRES.LA-
L'heure -des vaches| vicroime» «ee LA

Tel est le thème du congrès an-
nuel de la Fédération des .Cham-
bres de commerce des Jeunesde la
province de Québec lequel se tien-
dra aux Trois-Rivières à l’occasion
de la Fête du Travail, les samedi et
dimanche 31 août et ler septembre
prochains.
Vu la brûlante actualité des pro-

blèmes qui y seront étudiés —
guerre et aprés-guerre — cette ré-
union des Jeunes hommes d’affaires
de la Province suscite un intérêt
considérable et elle est destinée à
remporter un grand succes.’

secrétariat . général nous . rap.
porte que de nombreuses , 'déléga
tions sont attendues de tous les
coins du Québec. La Fédération, en
effet, groupe ‘près de quarante
Chambres de jeunes disséminées un
peu partout dans la Province.

Entre les séances d’études, les dé-
légués assisteront à de nombreuses
réceptions, prendront part & un ban
quet et-à un bal le samedi aux Trois-
Rivières, ainsi qu’à un lunch-le di-
manche midi à Shawinigan. Une di-
zaine de travaux portant pour la
plupart sur le thème du congrès se-
ront présentés à cette occasion. Un
conérencier éminent développera le
mot d'ordre choisi — “Pour et a-
près la victoire” — au lunch du' di-
manche midi,
Pour renseignements, s'adresser

au secrétariat général, rue St-Jac-
ques, 25 est, à Montréal.
 
 

Lisez votre journal
toutes les semaines.
 
 

l'obscurité happe les divers per-
sonnages et sur ce fond sombre
on voit encore ces braves pay-
sans tout empressés, allant de
vache en vache let de pis en pis.
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